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Quotidien Républicain du soir

L'hérésie
de M.Gide

Le professeur Charles Gide, de l'Eco¬
le de Droit, est un économiste que pas
(mai de gens ignorent, mais auquel nul
ide ceux qui le connaissent ne s'avise¬
rait de manquer de respect. Son ensei¬
gnement, ses publications scientifiques
et son apostolat en faveur de la coopé¬
ration lui ont cent fois mérité l'envia¬
ble réputation dont il jouit ; d'homme
instruit et désintéressé.
Or voilà que cette bonne renommée

commence à subir les assauts de quel¬
ques esprits forts.

On n'ose pas encore injurier le véné¬
rable économiste. La simplicité de sa
vie et la noblesse de son caractère le
tiennent, pour le moment du moins, à
i'aibri des soupçons injurieux et des in¬
sinuations diffamatoires. Bref, person¬
ne, en ce moment, n'a eu le toupet de
laisser entendre que ce saint laiq.ue, ce
savant, est, comme.la plupart cles hom¬
mes'indépendants,'vendu a l'Allemagne.
Mais c'est tout juste.
Les propagateurs professionnels de

ces calomnies à il a mode sont des gens
fort ignorants, pas assez, cependant,
pour ne pas savoir que, entre eux et
M. Charles Gide, l'opinion éclairée n'hé¬
siterait point et que c'est eux qui ces¬
sant de passer pour des ânes, apparaî¬
traient comme des chacals immondes.
Le professeur Charles Gide l'a tout

Se même échappé belle, et il n'en a pas
îîni avec les hostilités sournoises- des
Ennemis qui viennent de se déclarer.
Son crime !
C'est un crime extraordinaire, on

Crime que, par le temps qui court, on
lie commet véritablement pas assez sou¬
vent : M. Chartes Gide a dit tout haut
pe qu'il estime être la vérité..
M. Chartes Gide est, je vous l'ai dit,

un des maîtres de l'économie politique
sociale, — maître, non seulement parce
qu'il enseigne cette science aux étu¬
diants qui suivent ses cours de l'Ecole
de Droit et aux disciples qui s'initient,
dans ses livres, si clairs, si bien ordom
mes, si attrayants, et si riches, cepen¬
dant, en substance. - maître, aussi
parce qu'il a fait avancer cette branche
du savoir humain, plus qu'aucun de ses
contemporains.
Economiste, M. Gide a été appelé à

donner son opinion sur les problèmes
économiques que pose ou que renou¬
velle la guerre. En un temps où les au¬
teurs comiques veulent couramment
imposer leurs idées stratégiques aux gé¬
néraux, un homme qui accepte de par¬
ler de question de sa compétence est
un personnage singulier, et cette pré¬
tention, cette outrecuidance, pour tout
dire, suffisent déjà à le classer parmi
les esprits originaux, et donc dange¬
reux.
Mais on aurait, à la rigueur, suppor¬

té, parlât d'économie. Pour se faire pas-
nomiste et économiste justement répu¬
té, parlât d'économie. Pour se faire pas¬
ser cette fantaisie, ce caprice, M. Char-
lies Gide n'aurait eu qu'à reprendre, en
les appuyant de son autorité, les arrêts
rendus par les vaudevillistes cléricaux,
ou les pornographes royalistes, arrêts
qui font la loi dans ce domaine.

-Mais il en est de l'originalité comme
du galon : quand on en prend, sous pré¬
texte qu'on n'en saurait trop prendre,
on en abuse. Voyez un galapiat qui cort
de Fresnes ; il n'a jamais connu de l'ar¬
mée que le' garde républicain qui lui
faisait compagnie dans le panier à sa¬
lade, du poste au.Dépôt :f " ""ite

J i Les excès dé Se genre font
BMiMJer ceux qu iles commettent ; ils
éveillent la défiance des gens qu'on veut
apitoyer et ils ramènent en prison l'es¬
croc qui, plus modeste, aurait parfaite¬
ment réussi- à se faire entretenir pen¬
dant un mois ou deux.
C'est l'histoire de dix petits « gigolos »

qui attendrirent le boulevard ; c'est
U'aventure du petit Mercadier que M.
(Maurice Barrés honora d'une étreinte
dont on ne le croyait plus capable de¬
puis bien, des années. C'est aussi, toutes
distances gardées, et toutes différences
observées, la mésaventure de M. Char¬
les Gide.
Le professeur avait commis une pre¬

mière imprudence et couru un premier
H'isque en osant parler, lui, économiste,
des questions économiques, qui sont
le monopole des romanciers bien-pen-
eants, comme la tactique est l'apanage
des critiques d'art et des professeurs
de billard.
M. Chartes Gide, à cette première

Imprudence, en ajouta une seconde, qui
Constituait un second défi, et compor¬
tait un nouveau risque : traitant des
questions économiques, il n'hésita pas
à exprimer son opinion telle qu'elle se
dégageait de l'examen du problème, en¬
visagé sous tous ses aspects par un spé¬
cialiste, au lieu d'exprimer une opinion
conforme à celles qu'ont formulées, de¬
puis le début de .'a guerre, les seules
personnes qui aient, maintenant, quel¬
que autorité en la matière : M. Alfred
Capus. par exemple, ou le chanoine
IFranc, de la Croit.

Ces personnages, et quelques autres,
dont l'autorité sur ces points est d'au¬
tant plus indiscutée qu'elle est moins

établie, ont fixé, une fois pour toutes,
J'attitude que la France devra observer
après la guerre. Cette politique écono¬
mique et commerciale, c'est, vous ne
l'ignorez pas, le boycottage de l'AMe-
imagne.
C'est simple, c'est clair et, en appa¬

rence, facile.
Ne rien acheter aux Allemands, après

la guerre. Ne rien leur vendre. Plutôt
se priver d'une matière première ou
d'une machine, que de l'acquérir en
Allemagne, ou de l'acheter à des Alle¬
mands établis hors de leur pays. Plu¬
tôt payer un article cent francs à un
allié, ou même à un neutre, que de
l'acheter cent sous à un Allemand. Plu¬
tôt laisser pourrir des kilomètres de
toile,par exemple, que de les vendre aux
Allemands qui pourraient en faire des
pantalons pour les marins de leurs tor¬
pilleurs ou des pyjamas pour les pilo¬
tes de leurs avions, ou des soutanes
pour le camouflage de leurs espions...
Et ainsi de suite.
C'est là le nationalisme économique,

la seule politique commerciale et indus¬
trielle que la France puisse suivre,
après la guerre. Ainsi en ont décidé les
autorités économiques qui versent le
résultat de leurs enquêtes et de leurs
études dans les colonnes 'des organes
du nationalisme, royaliste ou démocra¬
tique.
Consulté, M. Charles Gide fit obser-

se-r, en homme qui connaît son affaire,
que le boycottage économique de l'Al¬
lemagne serait pour nous une fort
mauvaise affaire. Aux cris de haine des
nationalistes, démocrates ou non,, il op¬
posa ses raisons d'économiste. Il rap¬
pela que, si tes nations civilisées ont
banni la vendetta des relations entre
familles, ce n'est pas pour introduire
dans les rapports entre nations cette
coutume, assurément assez ancienne et
assez locale pour plaire à des traditio-n-
nalistes et à des régionalistes, mais tout
de même par trop sauvage et primitive.
Il indiqua que, entreprendre une guer¬
re économique dès le jour où nous au¬
rons la joie d'être délivrés de la guerre
(militaire, c'est condamner l'Europe à
la guerre perpétuelle. U observa que,
si nous ne voulons avoir absolument
aucun rapport commercial avec l'Alle¬
magne, notre ennemie, il nous faudra,
par là-même, renoncer'à toute relation
du même ordre; avec d'autres nations,
nos alliés... mais "tout ce que M. Gide
a pu dire, vous le savez. D'autrès l'ont
dit, M. Yves Guyot, par exemple, et
nous avons plus d'une fois, exposé
leurs opinions, qui ont pour elles d'être
fondées sur des observations recueillies
avec discernement par des hommes qui
savent raisonner.
Et voilà pourtant le crime de M. Char¬

les Gide. Voilà pourquoi Déminent éco¬
nomiste est, dès maintenant, mis à
l'index par un,Saint-Office qui, pour ne
point siéger au Vatican, n'en est pas
moins féroce, ni moins aveugle.
Encore une fois, on n'ose pas inju¬

rier Je savant homme, ni le diffamer.
Mais, dans des feuilles qui semblaient

respecter son talent manifeste, sa scien¬
ce incontestée et son désintéressement
reconnu, on commence à diriger con¬
tre lui l'arme des combats désespérés :
le ricanement.
On ricane quand on ne sait pas rire,

et le rire est, autant que la parole, le
propre de l'homme. Un vieux prover¬
be dit que les ânes ne rient pas. Les
chacals non plus, semblle-t-il.

Georges CLAIRET.

Eû GPèee

Le Mouvement révolutionnaire
Athènes, 2 octobre. — On mande de La

Camée que le « Journal Officiel » du gou¬
vernement provisoire, publie dans son deu-
xièfmp numéro, aujourd'hui, le document
suivant :

« Royaume die Grèce. — Gouvernement
provisoire. — La Ganôe, 1er octobre. — Etn
veirfra des pouvoirs qui nous ont été confé¬
rés par le décret populaire en date du 13/26
septembre 1916, au sujet de la désignation
d'uni troisième membre du gouvernement
provisoire, nous décidons de nous adjoindre
en cette qualité le général de division Pa-
watalis -Daraglis ». (signé) : Vénizefas, Goua>
douiriotis ».

Corfou, 2 octobre. — Les habitants de
Preveza ont esivove à M. Venizedos une
adresse où ils se "déclarent prêts à recon¬
naître le -nouveau gouvernement crétois, —-

A la recherche d'un chef

d'état-major
Athènes, 1er octobre. — Le général Sotiris

refuse d'accepter le poste de chef d'était-mia-
jor général, en remplacement du général
Mioscthapotulos , démissionnaire.
L'activité du Comité National
Athènes, 2 octobre. — On mande de Sailo-

niçruie qu'un ordre du .comité national pres¬
crit à tous les hommes des classes 1907 à
1915, appartenant à la réserve ou à l'armée
active, et réfugiés dans la. ville et ses envi¬
rons, de se présenter sans d-élai aux bureaux
de recrutement ouverts par les soins du
comité.
Les enrôlements volontaires continuent

très nombreux dans l'armée révolutionnai¬
re, que rejoignent ainsi beaucoup d'hommes
dégagés de leurs obligations militaires. —-

(Agence des Balkans).
Situation critique

Athènes, 2 octobre. — La situation inté¬
rieure, et surtout la situation financière
de la Grèce est devenue pour le gouverne¬
ment d'Athènes une véritable source d'an¬
xiété. Les différentes difficultés résultant
de cette double situation, s'a.joutant aux
graves embarras que suscite la politique
extérieure, .mettent le pays dans une posi¬
tion tout à fait critique. —■ (Information.)
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Nouveaux progrès des Serbes
Légers succès â l'est de Bouchavesnes

Communiqués Officiels
782e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS

2 octobre, 15 heures.

Au nord de la Somme, une opération de
détail nous a permis d'enlever une tranchée
allemande à l'est de Bouchavesnes et de
faire des prisonniers.
Partout ailleurs, nuit calme.

L'adjudant Bloch a abattu un ballon cap¬
tif allemand à l'est de Bapaume. C'est le
cinquième ballon descendu jusqu'à ce jour
par ce pilote.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Sur la rive gauche de la Strouma, les

troupes britanniques ont repoussé plusieurs
contre-attaques 'lancées par ies Bulgares
sur les nouvelles positions conquises le 30
septembre par nos alliés. Fauchées par des
tirs d?. barrage et les feux de mitrailleu¬
ses, les vagues d'assaut ennemies se sont
dispersées, laissant de. nombreux cadavres
sur le terrain.

A l'est de la Cerna, les Serbes, poursui¬
vant leurs avantages d'hier, ont progressé
de deux kilomètres au nord du Kaïmatcha-
lan. Outre ime batterie enlevée par les Ser¬
bes, deux canons de tranchée perdus par
eux pendant les violentes contre-attaques
bulgares du 28 et du 29 ont été repris sur
l'ennemi. 50 prisonniers nouveaux ont été
faits par les Serbes dans cette région.
A notre aile gauche, canonnade intermit¬

tente sans action d'infanterie. Le brouillard
qui a régné sur cette partie du front, a em¬
pêché les opérations.

COMMUNIQUE SERBE
Dans la journée du 1er octobre, nos trou¬

pes, progressant de deux kilomètres au nord
du Kaïmatchalan, ont occupé Kotchoveï.
Nous avons fait des prisonniers dont plu¬
sieurs officiers. Le brouillard a géné les opé¬
rations.

COMMUNIQUE HEBDOMADAIRE
BELGE

Le Havre, 2 octobre. — La lutte d'artille¬
rie, qui avait quelque peu faibli au cours
de la précédente semaine, a repris en fré¬
quence et en intensité. La recrudescence
d'activité dans les bombardements a été
surtout remarquée dans la région de D ve¬
ntvde et plus au nord. Les pièces belges de
tout calibre ont, au cours de ces derniers
jours, violemment pris à partie les batteries
et observatoires ennemis de la rive droite de
l'Yser, aux environs de Dixmvde en parti¬
culier. Les tirs de destruction effectués par
les Belges ont agi avec efficacité dans le
secteur de Het-Sas, où une partie des orga¬
nisations défensives allemandes ont été
boule versées. ulPus uas- a
bouleversées. Plus au sud, vers Boesinghe,
la région du canal d'Ypres à l'Yser a été le
théâtre de luttes violentes et répétées au
nwyen d'artillerie de campagne, luttes qui
sr sont terminées à l'avantage des Belges.

Le bombardement de Cavalla
i

Athènes, 1er 'octobre. — On télégraphie
de Th-asos que le bombardement de Cavalla
et d:e ses forts par l'escadre alliée se poursuit
sans arrêt.

Les navires franco-anglais auraient causé
de grands dégâts et de nombreux villages
et bourgs des environs de la ville sont ané¬
antis.

La bataille bulgaro-serbe
Athènes, 2 octobre. — Il semble que, s'é-

tanit rendu compte' de l'impossibilité -die for¬
cer le front allié vers Kaimackalan et Flo-
râa, le grand, état-major allemand .ait pré¬
levé ces jours-ci, pour Les expédier vers
cette partie de la ligne de combat, des ef¬
fectifs importants dans le secteur Gu-ev-
guéli-Doiran.

. Une violente attaque des Bulgares, aurait
été ordonnée vers Kaimackalan, poùr ten¬
ter de briser le front serbe. Selon toutes
probabilités ,1e combat a dû s'engager dans
la soirée. — [Agence des Balkans.)

Les succès serbes
Salomique, 2 octobre. — Le succès rem¬

porté samedi par les Serbes dans la région
(Le Kq,jnia.kca!a.n a été très brillant. Après
une préparation d'artillerie, qui produisit
d-e terribles ravages dans les rangs bulga¬
res, l'infanterie serbe exécuta une attaque
foudroyante qui laissa entre ses mains toute
La position. (Le terrain était couvert" de ca¬
davres ennemis. Les survivants -terrorisés
s'enfuirent en désordre, abandonnant une
batterie die montagne complète.
Les -prisonniers faits par Les Serbes ap¬

partenaient à quatre régiments différents,
faisant partie de trois différentes divisions.
— (Hajvas).

Reprise de l'activité russe

Londres, 3 octobre. — Du Times :

« Le communiqué officiel de Petrognad, rom¬
pant un assez long silence, annonce que dieux
engagements ont eu lieu et que nos alliés ont
de nouveau avancé dans la région de Brody.
Ce communiqué est des plus encourageants.
Le résultat obtenu par les Russes est la consé¬
quence Naturelle de la pression que nous exer¬
çons sur les bords de la Somme. Plus lourde
et plus constante sera .la pression, soit sur le
front ouest, soit sur le front est, et plus faible)deviendra la puissance ' dé rèstaéSicè de nos -,
ennemis sur notre front. Tout dépend du pou- jvoir qu'auront les Alliés de maintenir cette j
pression constante et forte. Il ne leur sera pos¬
sible de le faire qu'en disposant d'un nombre
d'hommes de plus en plus considérable. Ire seul
moyen pour no-us d'éviter uns prolongation in¬
définie ne la guerre et d'éviter les énormes sa¬
crifices de sang et d'argent que nous impose¬
rait une pareille calamité est de faire peser sur
nos ennemis tout le poids des ressources en¬
tières dont nous disposons et cela le plus tôt
possible, ée nous en servir sans relâche, avec
acharnement, ju-squ'au jour o ùla force et le
moral de nos ennemis soient complètement bri¬
sés. — (Information.)
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Deux Mesures
Deux Lois.. <

Les généraux roumains m

Bucarest, 2 octobre. — Le général B&zïle
Zetton, chef du grand état-major général de
l'àirmée, a été nommé chef de l'état-major
de l'armée d'opérations.
Le général Tihiers a été nommé sous-chef

d'e l'état-major. — (Information).

La Guerre Sous-Marine
Londres, 2 octobre. — Le Lloyd annonce

que les goélettes anglaises « William-Geor¬
ge » et (c Peairl », ainsi que la goélette nor¬
végienne « Emraanu-eil » ont été coulées.
L'équipage de la -goélette « Peairl » a été dé¬
barqué.

LE QUARANTIÈME RAID

Abattu tn quatre secondes
XJK DRAME DAK© IsA.

LE RAID

Londres, minuit, 25 (1" octobre), Officiel.
—- Un certain nombre de zeppelins ennemis
ont survolé la côte Est cette nuit. Des bom¬
bes ont été jetées à proximité de la côte.
Quelques aéronefs se trouvent dans le voi¬
sinage de Londres. On apprend à l'instant
que l'un dieux vient d'être abattu en flam¬
mes dans le nord de Londres. Le raid con¬
tinue.

CLARTES DANS LA NUIT

Londres, 2 octobre. — C'est un peu avant
minuit que fut abattu un des zeppelins ef¬
fectuant, cette nuit un raid sur l'Angleterre.
Le drame fut très rapide-. Tout dans Lon¬
dres était silencieux. Brusquement, -une im¬
mense clarté illumina le ciel. 1511-e -fut sa¬

luée par les acclamations étourdissantes des
nombreux spectateurs qui se tenaient sur
les toits et dans las rues.
La destruction, du dirigeable ne dura pes

plus de quatre secondes.

LES OBUS

Londres, 2 octobre. — Au cours du raid
d'hier soir, on vit distinctement une demi-
dou-zaine d'o-bus touobe-r un des zeppelins.
Une petite flamme apparut d'abord dans le
ciel, qui s'embrasa rapidement. Le zeppe¬
lin, complètement en-veloppé de fla.m-mes,
tomba perpendiculairement,

LA JOIE DES SPECTATEURS

La foule, qui s'était précipitée dans les
rues dès qu'elle avait, entendlu les coups de
canon, a. salué la. chute du dirigeable -en
entonnant le God save the King. — (Havas.)
Londres, 2 octobre. — De nombreux sol¬

dats. sortis en hâte des casernes dans la

cour de leurs quartiers, assistèrent tara Spec¬
tacle, et rue fuirent pas les moins enthousias¬
tes à exprimer leur joie.
Un groupe de musiciens de la Garde Ré¬

publicaine, qui se trouvait -à, ce moment-, de¬
vant leur hôtel, ayant également assisté à
la chute du dirigeable, échangeaient entre
-eux en plaisantant, des propos et se félici¬
taient de leur présence à Londres, qui leur
permettait de jouir de œ spectacle. — (In¬
formation).

LE SORT DE L'EQUIPAGE

Londres, 2 octobre. — En dernière heure,
le « Times » publie des détails sur la des¬
truction du zeppelin abattu oe rnûbiin. Jus¬
qu'à présent on a retrouvé six des hommes
d-e l'équipage. Les corps se trouvaient à une
certaine distance du ballon II est à présu¬
mer que les hommes sautèrent de la nacelle
à quelque distance du sol.
L'un des cadavres paraît étire oedui du

commandant du dirigeable.
Le zeppelin a pris" feu d'unie extrémité à.

l'autre et s'abattit aussitôt sur le soi Une
partie diu dirigeable, qnori suppose être la
nacelle, se détacha en cours d-e rente et
tomba verticalement.

LE QUATRIEME ZEPPELIN DETRUIT

Londres, 2 octobre. — Le zeppelin dont le
communiqué officiel vient d annoncer la
chute, est le quatrième appareil détruit en
Angleterre depuis un mois ; à ce jeu les
flottes -aériennes allemandes seront bientôt
contraintes dte se montrer plus circonspec¬
tes dans leurs aventureuses expéditions.
Le zeppelin détruit était depuis quelquetemps entré dans la Zone des projecteurs

et la fonde suivait ses évolutions et les ef¬
forts qu'il faisait pour s'échapper, lorsque,tout à coup, une flamme rouge apparut au-

•feu et tomba brusquement, laissant derrière
•lui une traînée d'étincelles et de débris in¬
candescents.
Des applaudissements saluèrent sa ctote.

— (Agence Radio).

Communiqué Britannique

Au sud de l'Ancre, nos troupes ont re¬
sté, au cours de la nuit, une attaque con¬
tre nos positions avancées à l'est d'Eau-
court-l'Abbaye. Notre front se trouve oc-,
tuellement consolidé dans ce Secteur et il j
ne reste plus d'Allemands dans les maisons ''
d'Eaucourt-l'Abbaye-
Plus à l'ouest, nous avons également, 1

pendant la nuit, étendu nos lignes d'un I
point à environ douze cents mètres nord.
de Courcelette dans la direction de La tran¬
chée de Hesse.
Une contre-attaque nous a repris une par¬

tie de la tranchée Rëgina, que nous avions
enlevée un peu plus au Nord. Un combat
acharné se'st déroulé dans ce. secteur au
cours des dernières 24 heures.
Nuit calme sur le reste du front. Des

coups de main heureux ont été exécutés au
nord de NeuvillerSaini-Vaast et à l'est de
Laventie.

Les Nouvelles Visites

Jacques LANDAU.

GENERAL N..

Ufl ACCORD

Aux termes d'un accord intervenu entre les
Gouvernements

_ allemand et français, les pri¬
sonniers français condamnés par des tribunaux
allemands et tes prisonniers allemands con¬
damnés par des tribunaux français bénéficient
d'un sursis jusqu'à la conclusion de. la paix.
En date du 24 août, un décret impérial spéeifie que les tribunaux allemands visés par ce4

accord sont les tribunaux militaires prus¬
siens (contingent prussien), le tribunal gourer,
nemental d'I/lra, les tribunaux de marine et les
tribunaux civils prussiens. Tout prisonnier
français, militaire ou civil, condamné par unde ces tribunaux pour un délit commi aussi
bien av-ant qu'après te 1er septembre 1916 verra
sa peine remise jusqu'à la conclusion de la
paix.

POUR LIEBKNECHT

Lausanne, 2 octobre. — -D'après le Nou¬
veau Journal de Stuttgart, les socialistes
viennent de d-époser, au Reicbstag, une
proposition tendant, à obtenir la mise en li¬
berté d-e Liebkn-echt pendant la durée de
la session parlementaire. — (L'Information.)

Le Vatican et l'Italie

V

Les journaux catholiques publient la prie-
tes/Dation adressée par le cardinal Gasparri
aux ministres dle-s puissances accréditées
-près du Saint-Siège contre le décret par le¬
quel ï-e gouvernement royal italien a décidé
q-ue le palais die Venise, à Rome, passerait
au domaine de FEtat.

J3 © l'Or

Lettre ouverte 110. jUbert Lebrun
Dans les colonnes de -notre grand oon

frère le Matin, vous avez publié un article
des -mieux inspirés, envisageant rintansifi-i
cation de la production de l'or, dans nos co¬
lonies, pour la défense n-atàon-afe.
Oh ! combien vous avez raison !.. Pour

faire rentrer l'or, il existe en effet d*auire3
moyens que tes appels répétés su public.
Nous avons Te soi de nos colonies : Mada¬
gascar et ia Guyane surtout. Ces deux do¬
maines ont fourni, dites-vous, chacun la.
moitié de notre production totale au cours,
die ces dernières années.
La Guyane aurait pu fournir le double de,

ce qu'elle a donné, si on av-adt fait des « ef¬
forts vigoureux pour galvaniser cette pro¬
duction si intéressante d-ans le temps pré¬
sent ».
Et vous dites, avec infiniment de raison 5
« Bien des tonnes 'ëè ce métal dorment

encore dans les placera du M-aroni et de
î'Apirouague... N'aurait-on pas dû au moine
doubler la modeste production du temps de
paix ? »
Cette production est en moyenne de 7.00Q

kilos.
Eh bien ! ouf, on pourrait aisément dou¬

bler ce chiffre, même sans extraction coû¬
teuse, pans appareils çoampQexies, par le)
simple lavage d'alluvions très riches. M-ais
Fadministration demeure indifférente de¬
vant les propositions qui lui sont faites.
Vous connaissez l'explorateur François

Laveau. E a trente ans de Guyane. Vous
l'avez chargé de .mission vous-même, étant
ministre d-es colonies. Il est revenu il y a
un an. Laissez-moi vous dire d-ans quelles
conditions et ce qu'il a. tenté :
Il est rem-onté jusqu'aux sources du Pérou

où nul blanc autre que lui n'a jamais mis
ies pieds. Il découvrit des régions aurifère»



rft diamantifères très riches. En quinze
jours, avec son fils, avec Jean Bournac son
collaborateur, actuellement mobilisé, et deux
nègres de Sainte-Lucie, il avait recueilli,
dans une crique, soixante-dix kilogrammes
d'or. La bâtée, soit dix kilogrammes de ter¬
re, rendait 10 grammes d'or.
Malheureusement, au retour, en fran¬

chissant le saut Vérinétéré'pou, le canot
heurta un rocher, se fendit, sombra. Le fils
de Laveau mourut et Las tourbillons du fleu¬
ve engloutirent, en môme temps, presque
toute la petite fortune. .

La mission, à laquelle vous vous intéres¬
siez et dont M. Ceccaldi, rapporteur, du bud¬
get des colonies a pu écrire, tout en igno¬
rant, encore ces détails, qu'elle était « la
seule mission scientifique ayant donné dos
résultats sérieux », fut rapatriée par les
soins du gouverneur de la Guyane.
M. François Laveau écrivit, a son retour,

un volumineux rapport déposé au ministère
des colonies ; il sollicita un renouvellement
de mission- Le renouvellement de mission
est refusé... parce qu'il n'y a pas d argent, et
quie l'expédition LÀve&ii a coûté moins de
7 000 francs en deux ans, ce qui veut dire
que les courageux pionniers n ont pas tou¬
ché chacun cinquante francs par rrtois !
A quoi seront employés les 13.000 francs,

crédit pour mission du ministère des colo¬
nies 7 - On l'ignore encore. Pour des cho¬
ses dépassant celie-ci en ntérét ?... Nous lia
le croyons guère.
Pourtant, M. Laveau a doté, à son retour,

notre Office" Colonial des collections ethno¬
graphiques qu'il a pu sauver du naufrage
parce qu'elles flottaient ; an Musée figurent,
en outre, des quartz aurifères oui ont des
admirateurs. Il aurait pu, en dressant la
carte .des régions parcourues, augmenter de
cinquante miTle kilomètres carrés la super¬
ficie actuelle de la Guyane. Mais cette carte
ne sera jamais établie puisqu'on en refuse
lps moyens à François Lavesu. Le droit du
premier occupant ne nous profitera pas !
Tout ceci est profondément regrettable.

Si M. Laveau travaillait pour la Hollande,
le Brésil, ou quelque autre pays intéressé,
lee ressources ne lui manqueraient pas. Mais
voilà, nous sommes, dit-on, excessivement
riohea... l'or ne nous fait pas défaut et nous
attendons qu'une compagnie étrangère aille
cueillir le nôtre.
On se demande vraiment si la guerre au¬

ra été pour nous un enseignement, et si
nous changerons nos procédés d'autrefois,
— procédés d'indifférence ei de routine, mô-
me'pour les choses les plus sérieuses. Est-ce
que l'initiative privée ne va pas se substi¬
tuer à l'incurie administrative ?.- Nous
attendons.
Attendrons-nous jusqu'à ce que quelque

puissante société étrangère se soit formée
jjpw prosoéner, une fois dé plus, de notre
substance ?...
C'est ce que l'histoire nous dira.
Etn attendant vous donnerez un peu d'ef¬

fort en faveur de François Laveau : vous
mériterez ainsi de la patrie, en contribuant
à ]'amplification de l'effort de nos colonies
qui, pour la défense nationaie. ont arraché
de leur 'sain leurs enfants, mais qui peuvent,
en outrei, en extraire l'or, « métal double¬
ment précieux à cette heure »

Gilles NORMAND.

mamm On désire acheter

plusieurs salamandres
d'occasion en bon état. Faire offre par

écrit en indiquant le modèle et le prix
à M. LEBRUN, au '* "BONNET ROUGE
14, rue Drcuot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. S/3
& 7 h. 1 /3. Dimanches et fêtes exceptés.

Lectures

b « clique Batioiulbte »
en... Allemagne

Bien qu'il ne soit plus officiellement di¬
rigé par M. Xhéedor Wolff, dont la cen¬
sure d'Empire jugeait le libéralisme dange¬
reux et la sincérité intempestive, le -Ber-
lifter Tageblatt, l'organe des radicaux d'Al¬
lemagne, n'en laisse pas moine échapper
parfois quelques vérités.
Récemment, il englobait sous la mépri¬

sante appellation de clique nationaliste l'en¬
semble des partis impérialistes et pamgar-
manistes. Et voici que le Mercure de.Fran¬
ce découvre dans les colonnes dte ce même
journal une réponse aussi colorée que oon-
gruente à la question :

« Qu'est-ce qu'un patriote allemand ? »
A cette question, le Berliner Tageblatt ré¬

pond en des termes :
Pour le patriote allemand « idéal », les

!Anglais sont des crapules ; les Français
des dégénérés, les Russes des brûles, les
italiens, des brigands, les Japonais des
finges 'faunes. En tête de ses lettres, il doit
apposer un timbre portant la devise : Gott

strate England. Il connaît par cœur vingt
variantes de L'Hymne de Haine. Il a, sur
sa table de travail, une boite d'allumettes
en iorme d? croix de ter ; un cendrier avec
portrait d'Hindenburg ; un encrier tait d'un
éclat d'obus, du papier buvard aux cou¬
leurs nationales. En outre, il est l'heureux
possesseur d'une chope en forme de mor¬
tier et d'un coussin mécanique qui joue
Heil Dir im Siegerkranz. Bien entendu, il
aime l'Allemagne le plus au monde, mais
tout à fait à sa manière ; il n'a jamais fran¬
chi ses frontières, sachant d'une façon in¬
dubitable qu'au-delà il ne trouverait que
lâcheté et dépravation. Il parle avec plus
d'assurance encore qu'il ne pense. Quicon¬
que ne partage pas sa manière de voir est
un sot ou un lâche. Quand il parle avec
des patriotes comme lui, alors personne,
ni homme d'Etat, ni général, ni le Kaiser
même, n'évite sa critique ; et il met une li¬
gne de démarcation très nette entre les
« vrais Allemands », dont il est et les au¬
tres, ceux qui, bien que nés en Allemagne,
sont pour lui des internationalistes. En réa¬
lité, c'est un homme bon et doux, mais il
considère comme un signe de courage de
s'enivrer de l'odeur du sang.

Aux Écoutes
L'Ordinaire

Lettres et Arts

La Question Rodin
La ténacité hargneuse de certains séna¬

teurs récala trants a , posé la question Rodin.
M. Delahaye, espérant sans doute contem¬
pler des obscénités, veut à toute fin être in¬
troduit dans le musée secret de Meudan.
Au 'nom de l'art, poussés par les pontifes
dégoûtés de la nature regardée en face et
rudement empoignée par lé grand sculpteur,
certains s'écrient :
— Pas de consécration d'un artiste vi¬

vant. Le recul des temps, l'apothéose de
l'histoire, etc., etc...
Ils n'ajoutent pas, par exemple, que si

cet artiste se trouvait un des leurs, il n'y
aurait point là pour eux d'injustice, mais
une gloire à qu-i l'on rendrait simplement
un hommage dû. Qu'est-ce d'ailleurs autre
chose qu'une consécration d'un pemtre ou
d'un sculpteur vivant, que l'entrée de leurs
œuvres au Luxembourg ? Lorsquie l'on son¬
ge à la timidité avec laquelle, au miliera du
ramassis de croûtes encombrant les salle®
du Luxembourg, cm introduisit Jean Car¬
rière, ou ne peut s'étonner de la rage dont
sont sa'sis les pompiers à la pensée qu'il®
verront un musée qui s'appellera le musée
Rodin.
Pas mal d'hypocrisie s'ajoute à leur dépit.

Ce ne sont pas se-s œuvres seules que Rodin
offre, ce sont ses collections qui, malgré
quelques erreurs die rencontre, représnr,-terki
une valeur énorme- La somme que réclame
te maître est donc minime, surtout si l'on
sait à quel taux parfois l'Etat fait des ac¬
quisitions.
Malgré qu'ils veuillent nous la faire croire,

ce n'est donc pas la gloire établie définitive
d'un artiste qu'Os repoussent; c'e^t que
cette gloire sera offerte à un artiste nom¬
mé Bodin,
Que la beauté morale de l'homme soit éloi¬

gnée de là splendeur die son œuvre, c'est à
regretter, maïs cela ne détruit nulle par¬
celle de sa eptendeur. Un musée Rodin,
c'est La revanche des âner-es débitées sur
les créations du sculpteur, les sottises ren¬
dues muettes, tes jalousies réduites à l'im¬
puissance.
Le triomphé est assez magnifique pour

que la levée des colères suit superbe.
Afin d'en masquer la mesquinerie, on

nous narle d'un musée du NVOT®, installe
à l'Hôtel Binon. Même en laissant die côté
îe refus st/npid© <puf serait ainsi opposé a
la proposition du sculpteur, la bç©e idée,
vraiment, une de nous doter é'vn rmis^
entier de cette époque. Avec le XVI11e, nous
assistons à la décadence de la rf-erre tail¬
lée, à La. draperie abandonnant tonte pureté
de ligues pour tomber dans le tourmenté.
Entré la noblesse d'es XIIe et XIIIe et ta
technique d'un Rodin qui semble en quelque
sorte faire jaillir la vie chaude, avec ses
fièvres mauvaises et ses ardentes magni¬
ficences, de lia matière inerte, le plaisant
projet d'à fier choisir te XVIIIe dans ce qu'il
eut de pins néfaste.
Mais il faudra batailler porar qwie oes rê¬

ves de sénateurs amoureux de misTitardises
ne prennent pas coups. Qu'on ne dise pont
qu'en ce moment de telles batailles soient
stériles. Des artistes à te guerre écrivent ;
— Défendez-nous, tandis crue nous som¬

mes là-bas, et avec nous toute la beauté
compromise. A, notre retour, nous aurons
bien assez à lutter contre tout ce qui va
envahir l'art, sous prétexte- de revenir à
de saines traditions. Au secours, toute® tes
M® qu'il- te faudra !

Famny Clar.

Dans le civil, le plus arand plaisir qu'on
puisse faire à quelqu'un est de lui dire qu'il
sort de l'ordinaire. Dans le militaire, tg
plus grand plaisir qu'on ptiiss-e [aire à un
soldat est de Lui dire qu'il va y rentrer !
C'est qu'en effet l'ordinaire n'est pas ce

qu'un vain peuple pense.
L'homme d'ordiiuùre doit réunir un tel

ensemble de qualités qu'il est rare de les
liouver dans le même. Il a la confiance,
il a le vin, il a le rhum, il a la viande de¬
puis le rare filet jusqu'au fréquent sovs-
pied de guêtre. On n'a pas tout ça sans le
mériter.
L'ordinaire se compose essentiéUerhent

d'une quantité innombrable de sacs, de' ton¬
neaux, de vieilles caisses vides, de gamel¬
les et de seaux. A ce matériel on adjoint
un homme et un caporal, l'homme pour por¬
ter les vivres, le caporal pour rouspéter
quand fi n'a pas son compte.
L'homme d'ordinaire doit avoir l'œil sur

tout son matériel, sur le café qu'il touche à
la gamelle, sur les boules de pain, qui sau¬
tent dans ses sacs et sur le décalitre cabos¬
sé dans, lequel on lui sert du vin.
L'homme d'ordinaire doit encore être dé¬

brouillard. Non point débrouillard au point
de soulager la compagnie voisine d'un sac
de pommes de terre ou d'Un seau de confi¬
tures. Mais il doit trouver une voiture dans
un village où. il n'y en a aucune èt multi¬
plier les mulets quand sa compagnie est
aux avant-postes. On lui reconnaît alors
une certaine autorité, même les mulets.
L'homme d'ordinaire ne vit pas avec le

commun des mortels. Il possède en propre
une chambre qu'il décore du nom de car
banon, et de chiffres à la craie. Il dort sur
ses sacs comme un avare devant son coffre-
fort. De temps à autre, quand il s'aperçoit
qu'on l'a volé, il prend une résolution fa¬
rouche : il achète, de sa poche, un cadenas.
Et puis, le lendemain, il, perd généralement
la clef et recommence à veiller comme un
bon chien fidèle. On a rendu souvent un
juste hommage au cuisinier ; on a toujours
oublié l'ordinaire qui a bien son mérite.

(Du Pépèke.)

Du Prince Zilah, roman, célèbre die M. Ju¬
les Clarette (collection illustrée à 0 f-r. 95,
page 9g) :
«... la cuisine, où trois petits enfants

jouaient, le plus pètit, qui pouvait avoir
dix-huit mois, ee traînant aux pieds des
autres qui en avaient trois ou quatre.
Trois ou quatre quoi ? Des pieds ou des

mois ?

Dans §e Journal, M. Maurice Leblanc va
publier un roman cinématographique.
Qu'est-ce que c'est que ça ?
O littérature ,! que de crimes on commet

en ton nom.

Le personnel du service de propagande
auquel incombe la tâche <Je traduire les
légendes des dessins contenus dtains les faa-
cscules destinés à l'Espagne et au Portu¬
gal, est sur lee dents, cor il n'est personne
dans ce service, assure Fantasia, qui sache
môme des rudiments'dé La .Langue de Cer¬
vantes. Aussi, tout récemment, ayant à tra¬
duire au bas d'un dessin représentant un
soldat altemand donnant lé 'bibehoà à un
bébé, une légende ainsi conçue : -Qui'suppo¬
serait que j'ai tué la mère ? traduisirent-ils
par ces mots : Cualquiera supondria que he
matado à la madré ? Ce qui, en mauvais
espagnol, mais en bon français, signifie :
— N'importe qui devineiait que j'ai tué

la mère-
Ce qui est peut-être vrai, mais ce qui est

tout à fait dépourvu d'ironie.
www

P©*#© festante
rn-r !

nw La Ligue de représentation profession¬
nelle et d'action régionatiste, tiendra sa réi>
nion générale le jeudi 5 octobre 1916, salle A,
de l'Hôtel des Sociétés Savantes, rue Danton,
a 8, à 20 b 30.

So-n président, M. Jean Henae&sy, fera une
conférence sur les résultats de la propagande
de la Ligue pendant la guerre.

w En raison des travaux d'aménagement
dlu- lycée Victor Duruy, 33, boulevard des In¬
valides, la rentrée des élèves qui était fixée au
mardi 3 octobre, n'aura lieu que- le vendredi 6,
à 8 heures 30.

ut Le maire de Mateans-AIfort fait savoir
qu'à la suite de pourparlers engagés entre le
conseil municipal et les producteurs de 'ait,
il pourra dorénavant être mis en vente au prix

de 0 fr. 15 le litre, du- lait écrémé pasteurisé. Ce
lait peu» êtri consommé par tous — à l'excep¬
tion des malades et des enfants non sevrés.

vw Mme Odette Fagel, du Conservatoire, - eus
informe que ses oouré gratuits de piaino, chant,
solfège, etc.. sont ouverts à nouveau 11, rue
Catilainoourt {Paris, xvur). Se faire inscrire le
vendredi de 5 h. 30 à 8 heures.

wi La Croix Verte fondée en 1914
social : 6, rue Sohoeicher, Paris), a, tant à
Paris qu'en province, ravitaillé, soigné, cou¬
ché .près d'uc million de soldats. Elle a distri¬
bué environ 25.000 francs de douceurs au front
et dans les hôpitaux, plus de 120.000 repas et
92.O00 pièces de vêtements aux réformés, aux
rôfu-g-'ôs et à ses pupilles. Elle a procuré 5-10
marraines de guerre, "placé et rééduqué plus de
600 ciutilés.

Gommwninssê®.
— Jeudi 5 octobre 1915, à 8 b. 30 du soîr,

M. Jean Bemnessy, dépdté de la Charente, ara.
salle A des Sociétés savantes, 8, rue Danton,
une conférence sur « Les Progrès des idées
d'organisation régionale et de représentation!
des intérêts économiques pendant* la guerre ».

Le} Pirltmenttiia wArsés

1|. ÂIb;rt Sarrant
cité a l'ordre dn jour

Notre éminent ami, M. Albert Sarraut,
sénateur de l'Aude, ancien ministre de
l'Instruction publique, vient d'être cité à
l'ordre du- jour de l'armée, dans les termes
particulièrement étogie'ux que voici :
Albert Sarraut, eous-lietitenant au régi¬

ment d'infanterie ; ancien gouverneur général
de l'Indo-China, ancien sous-secrétaire d'Etat
à la guerre ministre de l'Instruction publique
au début de la guerre, a teniu à venir prendre
sa part des fatigues et des dangers du front.
Détaché d'abord a un étatamjor d'armée, a été
affecté, sur sa demande, au ..." régiment d'in¬
fanterie, dans un secteur particulièrement diffi¬
cile. Au cours d'une présence de dix mois, soit
dans ce secteur,'soit en dernier lieu devant Ver¬
dun, a montre, notamment dans des reconnais¬
sances dangereuses, un complet mépris du
danger et une énergie remarquable.
M. Albert Sarraut était, avant la guerre,

notre confrère. D collaborait notamment
à La Dépêche, le grand journal républicain
et anticlérical de Toulouse et du Midi, dont
son frère, M. Maurice Sarraut, est l'un des
directeurs. En partant pour te front, M. Al¬
bert Sarraut na pas abandonné la plume
qu'il maniait si bien. C'est do Boîs-le-Prê-
tre qu'il a terminé les pages étincelantes et
solides qui constituent la préface de son
dernier livre, l'Instruction publique et la
guerre, livre consacré à. la défense des let¬
tres françaises, de renseignement classi¬
que et d© l'Université républicaine.
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Tnbunc du Lecteur

Pauvre Union Sacrée î

Monsieur le Rédacteur ai Chef
da Bonnet Rouge,

Paris.'

Si un jour vous passez dîu côté du boulevard
Raspail, allez jusqu'au n. 24 de ce boulevard.
A œ numéro se trouve un horloger. Dans sa
vitrine, entre autres choses, une pendule tel ex¬
posée.
C'est un grand carré bleu. Dan® le coin du

bas te trouve la pendule proprement dite, quant
au reste du carré blèfu, qui représente l'infini,
il est garni de comètes, d ételles, de lunes, etc.,
avec des numéros à chaque carré.
■tasque-la rien d'extraordinaire, maie où se

manifeste l'insolence et le ' peu d'éducation de
l'individu qui tient la boutique, c'est quand
vous apercevrez dans le carré bleu, représen¬
tent l'infini, Une sorte d-e boule garnie de trous.
Au numéro 14 qui se trouve dans le bas voua
lisez l'explication suivante :

14. Le monde Jorès : les trous que l'on aper¬
çoit sont des .tuyaux de poêles, il y habite pa¬
raît-il beaucoup de fumistes.Cet, horloger a la toupet de venir encore in¬
sulter le grand tribun socialiste, en le traitant
de fuinisfe. lui et son monde, comme il a si
bien marqué.

Ne pourriez-vous, Monsieur le rédacteur,
faire passer ceci dans un de vos échos, car si
l'on fait déjà recommencer les insultas sur
Jaurès, nous n'en finirons plus avec la calotte
qui aujourd'hui tente de revenir et y réussit
trop souvent.
Du reste allez voir vous-même à l'étalage de

ce triste individu. Vous ne regretterez pas vos
trois sous. La pendule en question se trouve au
pan coupé du boulevard.
Je vous présente mes meilleures salutations.

Un bon jauressiste, lecteur
du Bonnet Rouge,

Le 'Bonnet Rouge publie
tons les jours

les convocations et 1rs communiqués dès groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des éprouvés sportives

tous loa lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

-o-«~

Tous les Sports
LES REUNIONS D'HIER

CYCLISME
Au Para dés Princes. — Rien à dire de la réu¬

nion d'hier. Multiples incidente, non imputa-
blee ajix organisateurs, lassèrent parfois le pu¬
blic, mais néanmoins tes diverses épreuves cu¬
rent -neu suivant l'ordre du programme.
Les championnats de vitesse de la F. A. S.

revint à Van den Hove devant Eschenbremier
et Polledri qui avaient gagné les séries.
La course par élhmnaMous fut pour CarapezzL

A ce -sujet, il est ragrettabte que les coureurs
n'aient pas été mieux rmseignés sur le sys-
tè memême de réfiminattoa. Gela fut cause de
joueurs.
L'équipe Badenae-Derorme gagna lés dix mil¬

les à l'américaine.
Le match de motocyclettes fut, ainsi que je

l'avais indiqué samedi, l'occasion pour Moreau
de montrer une supériorité écrasante sur ses
adversaires.
Le Grand Prix de France, malgré quelques

crevaisons, fut très intéressant. La présence de
Bonnefon dans ce lot de si&yers ne la rendit
pas plu® palpitante. D'autres que lui, parmi les
jeunes, eussent certainement mieux fait.
Eu somme, oette course eut dû se passer

entre Cmtenel et Darragon si une malheureuse
panne do motocyclette n'avait immobilisé pen¬
dant un certain temps l'entraîneur de Contenet,
ce qui fit perdre à ce dernier une quinzaine de
tours.
Sur ta fin. Contenet réussit à rattraper plu¬

sieurs tours, mais la couirss se termina par ta
victoire de Darragon devant Lavalade à 2 tours,
BoBnnefon 7 tours, et Contenet 11 tours.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Coupe des Alliés, — Cest .par 6 buts à 0 que
la C. A. $. G énérale réussit à éliminer pour la
Coupe des Alliés le Gallia-Club.
— Racing-Club de. France (1) bat Cosmopoli-

taàvClub G) par 8 buts a û.
Coupe Louis, -r- Ciî. Neuilly (1) bat U. A.

XX* w par 3 buts à 2.
Matchs divers. — C. A. XTV" (1) bat Racing-

Culb de France (1 par 3 buts à 1.
— Stade Français (1) bat C. A. de Paris (1)

par 3 buta è 2
—- C. A. de Vichy fl) et Eraghiem-Sports (1)

font match œul 1 à 1.

FOOTBAL-RUGSV
—Stade Français (1) bat Sporting (1) .par 24

points (6 edsais) à 0.
— Paris Université-Club (mixte) bat Racing-

Club de France (1) par 8 points (2 essais, 1 but)
à 3 Cl essai).

A. Bontemps.

Vi'nt de ps-^ître ;

UNE POLÉMIQUE RÉPUBLICAINE

PAS

J.M, RE1PIT0UR © Stéphane SERVAST
Paul-Hyacintie LOV'ON

avbc une lettre de Romain R0LLAHD

ÉDITION DE L'ESSOR

Une forte brochure d« 96 pages : 60 centimes

EN VENTE

aux Bureaux du '"Bonnet Roâge"
il «w■■■■.m iihiummu

142, Bu© Mon< martre, Paris

11 faut, dit l'auteur, voir le mal en face. Et
dans les cinquante pages de son ouvrage il le
voit en [ace. l'examine... et ce qui est mieux,
donne -les diagnostics qui, d'après lui, peuvent
le faire cesser.
C'est une brochure qui est précieuse pour

tous ceux qu'intéressent les moyens propres à
développer le progrès humain.
itères reçus

C4. Melrose. — Tlie Data of Economies,
The Grecl Advance. — Londres, Cassell, édii

Londres, The Mitré Press, édita

PETIÏIS UIIIC»
Pu Lundi et du Jeudi
(Tarif général : { fr. la ligne)

DIVERS

JEUNE DAME intslr. donne levons de langue rwee
et ajUMoande. Ecrire G. Saioarova, rue Sirnart, 20.

COURRIER DE LA TRANCHEE

DEUX AMIS, au (roui, seraient reconnaissant &
personnes qui -voudrajenl s'inléresger à eux. Martial
MeituisJer, 262e inlanlerie, 23e Uie. De section, et
Emile Jeanne, môme adresse, secteur postal 87.
JEUNE POILU serait désireux correspondre erec

marraine. Maurice De^orces, 1er groupe d'aviation,
escadrille 0. 34» secteur postal 179.
POILU sans nouvelles de sa tamille, serait désireux

t-ouver marraine pour correspondre. Eeruand Les
ruelle, mécanicien-aviateur, aviation militaire, secteur
170,

MAITRE mécanicien aviateur serait heureux trou- ' '
vor marraine pour correspondra avec lui. L. Gaziis,
maître mécanicien, C. 34 secteur 179.
POILU des régions envahies, sans nouvelles da.

sa famille depuis le début de la guerre, serait i econ-
naiséani à • personne qui voudrait lui servir de mar¬
raine, René Delépine, 164» rég. d'infanterie, S' Cie,
Dépôt di vfeionnaîre, secteur 137.
SOLDAT originaire des pays envahis, au fronl de-,

puis début des hostilités, demande marraine pour
Correspondre; R. Findenois, mécanicien-aviateur, es¬
cadrille C. 34, Lecteur 179.
JEUNE SOUS-OFFICIER artillerie, orphelin dès '

son enfance, éducation 6éignée, de bonne famille,
serait heureux correspondre »vec marraine de guerre,
P. Desiouches, maréchal des logis, Etat-major dé
l'Artillerie, secteur 135.
POlLU, sans aucune correspondance avec per-

sonne, demande marraine. Georges Allais, 205®, 19*
Cie, secteur 45.
POILU sérieux désirerait avoir marraine. R. Lo¬

in a rchand, cycliste état-major, artilleur, 20 Cie, sec
leur postal 135.
DEUX jeunes mécaniciens-aviateurs, L. Li-fort» es¬

cadrille L. 34, secteur 170, et L. Cousins, escadrille
C. 84, secleur 179. voudraient trouver correspondante,
PIERRE LEGRAIN, 73" infanterie, 1er groupe, La

Courtine (Creuse;, originaire des pays envahis, lî
ans, demande marraine.
MECANICIEN-AVIATEUR demande marraine pour

correspondre. Claude Rivière, mécanicien-aviateur»
escadrille C. 34, Secteur 179.

Les offres et demandes d'emplois sont inséréei
gratuitement et tous les jours.

m. jet
:pédilio

OFFRES D'EMPLOIS

ZûtfCKERMANN, 236, faubourg Saint-Martin, Pa¬
rte, demande représentants 6. le iront, p. pries, atn-
pûules, boîtiers. Prix exceptionnels. Demander tarb
Illustré.
ON • DEMANDE dès ébénistes, menuisiers d avie

lion. 12, impasse Jessaint (rnéii-o Chapelle).
OUVRIERS orfèvres métal, travail toute l'annéa

R. Cievonoo,. 15Ç, rue Sainl-ilarlin.
SAIltUsk eS éorozo demandés, Si rue du M

Juillet, Les Lilas.
"TRANSPORTS INTERNATIONAUX dem. jeunf
homino pour travaux bureau, connai
Ecrire Jacquot, 24, rue ij Enghien.

ON DEMANDE un monteur électrsciea et BT
aide, 7, rue Germain-Pilon (.18*).

DEMANDES D'EMPLOIS

HOMME actif, mémo niulilé guerre, inlell., instruit,
eot demandé par journal de prov. coui-ne coçresp. pu¬
blicité,' â .Parts, séiy réw3bjf Ecr„ avec, références à
Ai. xwurat, adiuia, du jourpai, 3ib rue St-Serniu A
Bordeaux.

JOURNAL de province demande p. Paris corresp.
littéraire et artistique. Ecrire à M. G. Maure!, adini-
nislrateirr du journal, 30 rue st iyarnia, à Bordeaux.
OUVRIERE doûiande emploi chez mercière, couture

on magasin. Mlle -Surdon, bureau 74.
REPRESENTANT, désirant représenter de préfé.

renca produits agricoles, exemple service militaire,
cherche emploi. Ecrire : M. Feruand Collet, 29, ua
de Longjumeau, Massy (Seine-Qt-O'iee).

i3ifolio5^ppf3lpsai<0

M. Armand LUbinska vient de faire paraître,
soirs le titre : La Charte de l'Humanité, un opus¬
cule qui est tout un enseignement ; mieux : tin
catéchisme.
C'est l'ejtpoèê des conclusions de profondes

méditations.

PÉitoONXE certain âge, prêtent, modeste», cher¬
che emploi dame de compagnie ou aocomp. enfants.
Parle et peur, enseign, russe, polonais un peu al¬
lemand. Fait trav. couture. Voyagerait, s'adres¬
ser, : bureaux du journal» 142, rue Montmartre.
MUTILE gnerra, 24 ans, chaujieur mécanicien, se

rieuses références, connais&anl bien Paris, demanda
place gjaison bourgeoise. Ecrire LsmaroLe, 86, rite
de Cormeillo, Lmallois-Perret (Seine).
DAME demande emploi aux écritures, à 4domiciift

adresses, etc. Mme Vve Pia, 90, rue Vergniaud.
RUSSE, connaissant français, italien, serbe, de¬

mande à faire traductions en tous genres ou autrg
emploi en rapport. Ecrire S. Halperme, ®,, rue De-
lambro-

VOYAGEUR, connaissant parfaitement' ■ clientèle
lingerie, layettes, cherche représentation à la com¬
mission de maison sérieuse, rompu aux affaires. Peut
fournir les meilleures références. L. Welll, 5, ru«
Pierre-Chausson (101.
Jeune homme, so ans, réformé, connaissant

voyage, comptabilité et commerce, ayant bonnes no¬
tions anglais et instruction, demande emploi, représ,,
gérance on autre. Fournir, cautionnement. A. Maltet,
Neuvie-sur-rile, (Dordogne).

Les Planches
ECHOS

'
- En province, l'arrivée d'une tournée théâ¬
trale est un événement. Aussi, ces jours
derniers, lorsqu'une troupe de passuge à
Chambéry ajjtcka L'Anglais tel qu'on 1e
parle, et Le Misanthrope, chacun se promit-
il d'assister à l'unique représentation.
Alceste y fût déplorable. Cet hydropathe

<iva.it des allures de plat valet» Sa diction
était si détestable, tant incompréhensible
qu'on le siflfa copieusement.
— Quelle ville, conjia-t-il le soir à son hô-

itel, quels ignorants ! Et il nota sur son car¬
net de Route : Chambéry : on a sifflé Mo¬
lière.

; l^WU

i Depuis plusieurs semaines, un caUcot de
'dimensions exagérées, se balance devant la
façade du Casino de Paris, rue de Clichy. Il
•porte en grosses lettres rouges l'indication
de la réouverture prochaine de cet établis- i
^ôjïieïit qui connut des foituvuss diverges, ■
sous la direction de la Société des Folies-
IBergère et de l'Olympia,.
\ M. B. Beretta et V olte>ra semblent vouloir
truster leurs music-halls. Déjà Les frères
Voilera dirigent la Gaîlë-RocKechouart et
'to Cigale.
i Au Casino de Paris, le spectacle sera ci¬
nématographique- .

j A ce sujet, il en est arrivé une bien bon¬
ne au commanditaire, M. Dumien.

i Celui-ci, lors des courses hippiques en
\Htalie, se trouvait à Milan, où il exerçait la
[profession qui fit sa fortune. M. Dumien
étaaii redevenu bookmaker.

! Toutefois, pendant les heures libres que
flux laissaient les courses, U se souvint qu'il
■était directeur non nommé d'un établisse¬
ment parisien. Songeant à son théâtre, il
■acheta un film Italien, dont on disait mer-
!■veille. Il le paya 30.000 francs.
I Lorsqu'il rentra à Paris, il fit part de sa
j benne 'aubaine à ses directeurs qui décidè¬
rent de louer le Casino de Paris, pour y
l donner le film en question.
I Mais, sur ces entrefaites, le théâtre du
; Vaudeville produisait le fameux film que
M. Dumien avait payé 30.000 francs.

-t L'éditeur, excipant d'une clause du con¬

trat, avait revendu la bande photographi¬
que.
Et-,M. Dumien jura, mais un peu tard,

de ne plus jamais s'immiscer dans les affai¬
res théâtrales. Aussi, lors de son séjour à
San-Sebastien, se conlenta-l~il d'empocher
les mise sdes parieurs malchanceux.
Il trouve cela plus rémunérateur.

Çe Bon Monsieur Zoetebeek, qui fut créé
à Paris en 1914, à f Eldorado, par les soins
de M. Fernand Laurent, et qui depuis a été
représenté maintes fois au théâtre Albert
1er et en province, a donné lieu à un pro¬
cès qui vient de se terminer par un juge¬
ment du tribunal de commerce da la Sei¬
ne, présentant un certain intérêt dans Les
relations qui peuvent exister entre auteurs,
impresarii et directeurs.
M. Fernand Laurent se plaignait, par

l'organa de M" Fernand Picard, avocat à la
Cour, de ce qu'ayant l'exclusivité des re¬
présentations de celte pièce en province,
celle-ci avait été jouée par Les soins de M.
Max Viterbo, directeur du théâtre Albert
1er, et M. Rasimi, directeur du Kursaal de
Lyon, au cours d'une tournée qui avait com.-
pris plusieurs grandes villes de France,
malgré la connaissance qu'ils avaient du
monopole réservé à M. Laurent.
Le tribunal a décidé que MM. Viterbo et

Rasimi ne devraient plus jouer cette pièce
en province, à peine de 5*00 fr. par infrac¬
tion commise et pour le préjudice actuel
lement causé, les a condamnés solidaire¬
ment à payer à M. Laurent la somme de
1.500 francs à titre de dommages-intérêts.

Me Lévy-Oulmann, avocat à la Cour, se
présentait pour M. Viterbo, et M0 Demis,
■pour M. Rasimi.

CE SOÎR

Théâtres
COURT1E-FRANCA.1SB. - Relérhe.
0 N II'léché.
OPERA COMIQUE. — Relâche.

___

POR1 L.EAlhT-UARTIN. — Tous tes soirs, à
S h. 15, 1'fn[idèle et le Sphinx. Matinée jeudi et di¬
manche. Mmes Simone, J. MargeL Pascal, Dancourl,
MM. Jean Coquelin, L. Gauthier, J.- Kemme, Cazalis,
Duval.
NOUVEL-AMBIGU. - Tous les soîr», 8 h. 89, ta

MaUre de Forges. Matinée jeudi et dimanche.

VARIETES. 8 b. 30, Tout avance, revue.

THEATRE SAi? .4 U-BERNHARDT.— Tous tes soirs
à 8 h. 30, Fr&goii dans son nouveau spectacle. —
Fauteuils de 1 è 7 francs.
RENAISSANCE — 8 h. 10, L'Hôtel du Libre-

Eeluinge.
A THENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CHATEL! T. — 7 h. 50. Les Exploite d'une Petite

Francai.- (jeudi, samedi et dimanche).
Grt'NASE. — 8 h. J. The Great Raymond.
REJANE. - 8 k. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 te 20, Madame et son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 h. <). Le Veilleur de

nuit.
gRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, La Marque de la

Béte, d'après Kipling; Ah I quelle averse t ln extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris pendant

la Gue-re, revue cinématographique.
NOTVEA U-CIuÔUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.
DBJAZET. — 8 te }. On jase à Déiaict, revue.
MICHEL. — 8 h. Stf, Braro, revue.
CLUN Y. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.

Music-Haîls » Concerts • Cabarets
FOLIBS-BEttGERE — 8 îl S0. La Revue des

Folies-Bergère.
CONCERT UA\OL 'Tél. Gut. 68-07). — Le célèbre

comique PRINCE, de6 Variétés, RIGADIN (en chair
et en os) ei sa troupe, dans Les Mains de ces Mes-
sisurs, sketch. — Parti ede concert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
VAUDEVILLE. — S h. 30, La grande revue ciné¬

matographique.
MA Ri<-N 1. — 8 b. 30. Concert
SCALA. Revue.
ELDORADO. — 8 h. 30, Renne.
BA-TA-CLAN — 8 h. 30, Ça gaie, revue.
AMBASSADEURS. — S U. 30. Revue
GAITE ROCHECIIOUART. - 8 h. S0, Y a du

nouveau, revue.
MOULIN DF LA CHANSON. — S h. b Les Chan¬

sonniers et ta Revue.
LA CHAUMIERE. — S h. è-Les Chansonniers et

En Somme... on les a I, revue.
PIF QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouït, revue.
CAGIBI. — 8 h. 30, Tout à la Blague, r„vue.
CHEZ SKNGA. 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs arlisies.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — S h. 45. Concert. Pièce
L1TTLE-PALACE (Gut.42-00), — Non ! Tu Jardi¬

nes I revue : Les deux Dindons, opêrelte.
IMPERIAL. — 8 h. 30, Biquette, La Leçon de Dan¬

se, eir...
MONTPARNASSE. — Las Saltimbanques.
GRENELLE. — Une Nuit de noce».
GOBEL1NS. — L'Homme qui assassina.

Cinémas
TlVCti-ClNEMA. — Faits divers du monde eniier.

Rappelons quu Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
dopne ions les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
mêlne programme que te soir. L. cation téléphone ;
Nord 20-44.

NOEUEA UTES AURERT PALACE —La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
fions à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.

Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 3 heures è 11 heures.

THEATRES .4 Y A Si CLÔTURE"; ~
Opéra, Galté, Capucines, Albert I«r, Apollo, Tria

non-Lyrique.

Courrier des spectacles

COMÉDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui, lundi 2
octobre, relâche.
Demain, mardi 2 octobre, soirée à 8 h.. Le Flibus¬

tier; L'Ecole des Maris.
L'abonnement des matinées classiques des jeudis

commençant le jeudi 12 octobre, l'Administration d.
la Comédie-Française prie instamment tes personnes
inscrites pour ces abonnements de faire retirer tes
cartes avant 1e 10 octobre. — Le bureau des abon¬
nements est ouvert tous tes jours, da 1 beurô à
6 heures à l'administration du Théâtre.
Mardi 3 octobre, en soirée, à 8 h., Le Flibustier;

L'Ecole des Maris.
Mercredi 4 octobre, en soirée, à 8 h-. On ne badine

pas oaec l'Amour ; l'Eté de la Saint-Martin,
Jeudi 5 octobre, matinée à 1 te S0, Le Passe-Mon

lague ; le Marquis de VtUemer. — En soirée à
8 h. 15, Primerose.
Vendredi 6 octobre, en soirée, à 7 b- 45, La Marche

nuptiale.
Samedi 7 octobre, en soirée, à 8 h. 15, Le Marquis

de Priola.
Dimanche 8 octobre, Il était . ime Bergère ; Les

Rantzau. — En soirée, à 7 h. 45, Le Demi-Monde.

wv

OPERA-COMIQUE. --- Rappelons que c'esf mer
oredî, à 2 heures, qu'a lieu la grande matinée de gala,
donnée sous les auspices de son Eieelleq.ee M. Tii
toni,, ambassadeur d'Italie, et de M. le sous-secrétain
d'Etat des Beaux-Arts, au profil da <r Théâtre au-
Armées », avec le gracieux concoure des artistes dt
la Scala de Milan. On jouera le Barbier de Siollle.
l'immortel chef-d'reuvre de Rossini sera interprété
par Mmes de Hidalgo, Montibrun, MM. Carpi, Ga-
leffi, Vanni-Marcoux, Azzolini; l'orchestre sous la di
reclloD du maestro Podestl.
Le prix des places, pour cette représentation toul

à fait exceptionnelle, est fixée au tarif des galas, ei
varie de 2 è 25 francs. La location est ouverte, de
11 h. à 6 heures, rue Marivaux.
Jeudi, matinée à 1 h. 30. première représentation

des série» du jeudi (série rose),. Sapho (Mlle Marthe
Chenal, MM. Fontaine, Jean Périor).
En soirée, A 8 h.. Madame Bullerlfri (Mlle Develli,

Mme Mathieu, MM. Léon Beyle, Àtlard, Mesmaec-
ker).

NOUVEL-AMBIGU, -r Pour sa rendre compte rte
l'action qu» le Maître de Forges a sur le publie, i!
suffit d assister à l'urne des représentations du Non
vel-Ambigu : ta salle osl comble, tes spectateurs —
rien que des familles — Suivent, intéressés, haletants
les péripéties de scène en scène plus captivantes d
la célèbre pièr» de M. Georges Ohnnt, et ea sont, à
chaque fin d'acte, des applaudissements et des rap-
pols sans fin.

Le Mattre de Forges est représenté tous les soirs
et, en matinée, les jeudi et dimanche de chaque -e-
maine.

PORTé-SAINT-MARTIN. - A partir d'aujour
d'hui lundi, à 8 h. 15, l'Infidèle prend place, aux
cédée du Sphinx sur l'affiche de la Porte-Seinl-Marlin.
L œuvre exquise de M. G. de Porlo-Ricbe sera pré¬
sentée avec une interprétation hors ligne : M- Jean
Coquefi® reprendra le rôle de Lazzaro, Mlle Andrée
Pascal jouera Celui de Vanina, et M. Bourdel celui
dé Reuato.
L'affiche de la Porfe-Saint-Marlin, par la haute va¬

leur des onms qui y figurent, esteassurémenl l'une
des plus brillantes qu'on oit vues d'-puis longtemps :
Vîmes Stmone J. Margel, Pascal, Mil. Jean Coquelin,
Louis Gauthier, Kemm, Cazaijs, Duval.
Le Sphinx, l'Infidèle constituent ainsi un spectacla

unique, incomparable, qui attirera tout Paris.

TRIANON-LYRIQL'E. - Vendredi, S h. 15, réou¬
verture, François lee Bas Bleus. — Samedi, 8 h. 15,
Les Saltimbanques. — Dimanche 8, matinée à 2 h. 15,
François les Bas Bleus; soirée à 8 h., Lu Fille du
Bégimerit, Les Noces de Jeannette.

CONCERTS COLONNE - LAMOUREUX. — Les
Conoerts-Colonae-Lamoureux ouvriront leur troisième
saison de guerre, le dimanche 22 octobre prochain,
salle Gaveau, sous la direction de MM. Camille Che-
Viltard et Gabriel Pierné.
Les nombreuses inscriptions d'abonnemênt reçues

iux Sièges des deux administrations,, 2, rue Môncey,
•I 13, rue de Tocquevitle, font augurer d'une saison
brillante pour tes deux Associations dont la fusion
i, jusqu'ici, donné d'aussi heureux résultats, ce qui
-st un précieux réconfort pour leurs Sociétaires, dont
plus de la moitié sont aux armées.

SARAHBERNHARDT. — le Théâtre Sarah-Ber-
nhardt annonce les dernières reprèsrit 'lions du grand
irtisbe italien Fregoti, ces représentations auront
ieu mardi, mercredi, jeudi, samedi et dimanehe, t
me dernière matinée te dimanche 8 octobre avec un
-pectacJe entièrement nouveau : Fauelino, parodie de

Téra Faust., chantée en "français par Fregoti.'A rliele *38, pièce comique ; la Garçon-Eelair, grac¬
ie fantaisie, etc., etc.
Lundi et vendredi, relëche.
Mercredi prochain 4 oclobre, à 3 heures, ioaugu-

•ation des Conférences Nationales et conférence de
H. Hanotaux sur le « Théâtre et la guerre » (Es¬
chyle, Shakespeare, Corneille). — Prix des places de
0 fr. 50 à 2 fr. »•

ut

PRINCE-RIG ADIN
En chair cl en os
loue avec sa troupe
Lee Mains de ces Messieurs
Succès indescriptible..

CHEZ MAYOL
CliEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL

Les Réunions
18* seelion. — Une permanence du syndicat est dé¬

sormais établie café Broche, 54, r.ue Rauiey, les lun¬
dis, vendredis, de 20 heures à 22 heures, et le der¬
nier dimanche de chaque mois, de 9 h. à 11 heures-

SYNDICATS
Cheminots (Paris-P.-L.-M.). — A 19 h. 15, salle Cap-

qui], S-l, avenue Dumesnil. Assemblée générale.

fvez-voss besoin
d'un renseignement?

Vous pouvez le demander au
« bonnej bombe »

Il est répondu à toutes les lettres, soft par
oourrier. soit dans lo journal sons la rubrique

RÉPONSE AU LECTEUR

POUR LES LOYERS

For? les questions d'or 'ra iaridlcme
POUR LES CQIUR'BliTIQNS

Une perniari me est établie les mardi et samedi,
de 10 h. y, a idi, 44, rue Drouot-
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sous la rubrique :

" LA DEFENSE DES LOCATAIRES "

Pour toutes les autres questions
Une permanence est établie les mardi el

dredi, de 4 à 5 heures, à la rédaction du
" BONNET BOOBJE "

142, rue Montmartre. Paris.

Réponses au lecteur
Paul D., typographe.

17, rue cfEnghieit.
L'école se tro

Ls tirani ; léom FUïu

rtut**nS2îe«ri«

i MARQUE SYNDICALE

fARIS-su SBCrt0"

Imprime™ spi
eu

Bonnet Raug
18, r. N.-H des V

Paris


